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SYNTHESE DU RAPPORT FINAL 

Contexte général 

La forêt guyanaise, qui représente un tiers de la forêt française, sera au cœur de la problématique de 
développement de ce département français d’Amérique du Sud dans les décennies à venir. Comment 
préserver ce remarquable réservoir de biodiversité et de carbone tout en aménageant le territoire, 
aménagement qui impliquera obligatoirement un changement d’usages d’une partie des terres 
actuellement à vocation forestière ? Dans ce contexte, la définition d‘indicateurs de services 
environnementaux (biodiversité, carbone) comme outils d’aide à la décision pour les gestionnaires est 
un préalable indispensable pour mettre en œuvre un développement durable. Dans ce projet, nous 
proposons de définir des outils fiables d’évaluation des services écosystémiques des forêts tropicales 
humides à l’échelle de travail des gestionnaires et de fournir des cartes et des bases de données qui 
décrivent leur distribution sur le territoire. Nous nous focalisons sur (i) la récolte de nouvelles données 
de terrain complémentaires aux données existantes et (ii) l’amélioration des méthodes d’analyses de 
données qui permettront de prioriser les futures collectes dans l’objectif d’améliorer les estimations de 
la variabilité spatiale de la biomasse aérienne et de la composition des communautés d’arbres. 

Objectifs généraux du projet 

Nous avons travaillé sur quatre grandes questions de recherche, dont les réponses contribueront à 
une amélioration de l’aménagement du territoire de la Guyane. 

1) Quelles sont les relations entre les différents services environnementaux (e.g., carbone, 
biodiversité) fournis par la forêt ? 

2) Quelles sont les relations entre les patrons de biodiversité de différents groupes taxonomiques 
(e.g., arbres, mammifères, insectes) ? 

3) Quels indicateurs doit-on utiliser pour estimer la biodiversité (et d’autres services 
environnementaux) à différentes échelles pour une gestion efficace ? 

4) Comment s’organise la biodiversité (et d’autres services environnementaux) à différentes 
échelles en Guyane ? 

Dans l’état actuel des connaissances des différents groupes animaux, nous ne prétendons pas 
pouvoir aborder toutes ces questions dans leur ensemble. Cependant, en étudiant rigoureusement le 
groupe où cette expertise est la plus avancée (les arbres), nous avons construit une base de réflexion 
et d’analyse pour de futures études et nous avons développé un protocole d’inventaire de biodiversité 
multi-taxonomique adopté pour les prochaines recherches dans ce domaine (Labex CEBA – projet 
DIADEMA « comprendre et quantifier la biodiversité »). 

Principales réalisations et implications pratiques 

Le programme BGF Guyaspase participe sur de nombreux points à l’amélioration des politiques et 
des actions publiques. Il répond à de multiples demandes et fournit divers résultats tant aux 
gestionnaires forestiers (ONF – Office national, des forêts), qu’aux ministères (MAP – ministère en 
charge de l’agriculture – et MEDD – ministère en charge de l’écologie et du développement durable) 
et aux collectivités locales (Région – Conseil régional de Guyane). 

Mieux appréhender la diversité spécifique des peuplements forestiers : une demande forte des 
gestionnaires pour une meilleure préservation de la diversité. 

Le travail collectif d’inventaire botanique de terrain (tâche 1.1) réalisé au cours du programme BGF a 
permis d’enrichir la base de données relationnelles entre la classification  taxonomique et les 
nomenclatures vernaculaires utilisées en Guyane (il en existe plusieurs, l’ONF et le CIRAD (Centre de 
coopération internationale en recherche agronomique pour le développement) s’appuyant sur des 
prospecteurs d’ethnies différentes). Une méthode bayésienne a été développée pour formaliser ces 
relations et mieux prendre en compte l’incertitude taxonomique liée à l’information vernaculaire (tâche 
2.2). Cette méthode qui s’appuie sur des données croisées en nombre suffisant (équilibre entre la 
partie « expertise » et la partie « données ») a pu être développée sur Paracou et appliquée à la 
nomenclature vernaculaire CIRAD grâce à la capitalisation de nombreuses années d’inventaires 
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botaniques. Une autre approche plus globale a été réalisée pour évaluer la fiabilité potentielle de la 
nomenclature ONF (sur une base plus étroite de 2 200 arbres – en collaboration avec le projet 
Habitats). Cette approche montre que les inventaires forestiers constituent une source d’information 
pertinente pour faire un classement des niveaux de diversité alpha sur le territoire guyanais. Dans un 
article (Guitet et al. Forest Ecology and Management 2014) malgré la variabilité de la fiabilité des 
déterminations qui varie de 25% au niveau spécifique à 87% au niveau famille pour une moyenne de 
74% tous niveaux taxonomiques confondus, - fiabilité de détermination qui dépend aussi du diamètre 
des arbres et de l’essence. La méthode proposée, simple, robuste et peu sensible aux variations de 
paramétrages permet de propager correctement l’incertitude taxonomique contenue dans les 
inventaires forestiers. Elle permet d’obtenir des indicateurs de diversité efficaces et à moindre coût à 
des échelles opérationnelles pour des objectifs de gestion. Elle peut être utilisée pour compléter les 
données d’inventaires botaniques dans les régions de forêts tropicales où ces relevés sont rares ou 
lacunaires. Nos travaux ont aussi permis d’éclairer les gestionnaires sur les forces et faiblesses de 
leur approche vernaculaire ce qui est un élément essentiel pour une bonne gestion de la biodiversité. 
Un exemple parmi d’autre : la mise en évidence récente parmi les « Gonfolo rose » (deuxième 
essence commerciale) de plusieurs espèces de Qualea dont certaines très rares, alors que l’on 
croyait que les « Gonfolo rose » correspondaient uniquement à Qualea rosea. Ces résultats 
permettront d’orienter les efforts d’amélioration des connaissances botaniques que doivent porter les 
gestionnaires, vers les groupes vernaculaires les moins bien appréhendés. Ces efforts de distinction 
taxonomique, réalisés au moment des inventaires avant exploitation, permettront de mieux orienter les 
choix sylvicoles appliqués sur les peuplements forestiers exploités. 

Améliorer les estimations de stocks et de flux de carbone : une exigence du MAP pour mieux 
renseigner les inventaires relatifs au protocole de Kyoto. 

Parmi les indicateurs de services écosystémiques, nous nous sommes principalement attachés à la 
fonction « carbone » de la forêt. L’objectif (des tâches 1.2 et 1.3) a été de déterminer la meilleure 
stratégie permettant d’évaluer le plus précisément et le plus économiquement possible les stocks et 
flux de carbone en Guyane afin de répondre aux nombreuses interrogations et demandes des 
gestionnaires, collectivités guyanaises et ministères concernant cette thématique. Les différentes 
approches engagées à plusieurs échelles ont permis de mettre en évidence : (1) la grande incertitude 
des estimations de biomasse liée à la propagation des erreurs propres aux modèles allométriques et 
aux différents paramètres mesurés (cf. thèse Quentin Molto) ; (2) la faible influence de 
l’environnement sur le niveau de biomasse à l’échelle locale au regard des fortes variations liées à la 
structure forestière (Baraloto et al.,2013) mais des effets perceptibles de ces conditions 
environnementales sur le stock de biomasse à l’échelle opérationnelle, i.e. méso-échelle (cf. stage 
Boeraeve F. et Zomer P. – stage Guerrere V.), du fait de l’interaction de facteurs locaux tels que la 
qualité du drainage (indice HAND) et la variabilité de la structure (ouverture canopée - chablis) ; (3) 
l’efficacité des placettes de méthode Gentry modifiées pour atteindre une estimation de précision 
suffisante à moindre coût pour un habitat homogène (Baraloto et al., 2010) 

Une première carte de biomasse régionale calibrée sur de grandes campagnes d’inventaires 
forestiers menées entre 1974 et 1976 par le CTFT (Centre technique forestier tropical) dans le nord 
de la Guyane a pu être proposée par Quentin Molto (tâche 2.3) ce qui permet déjà d’envisager des 
applications à travers son intégration au logiciel de simulation GUYASIM pour un calcul de bilan 
carbone en gestion forestière ou en aménagement du territoire. Cette carte montre aussi (et avant 
tout) la forte variabilité potentielle des stocks de carbone à large échelle et la nécessaire amélioration 
de la fiabilité des estimations, les incertitudes étant énormes. Ces travaux sont actuellement 
poursuivis pour mieux appréhender les effets d’échelle précédemment perçus et pour intégrer de 
nouvelles données permettant de mieux couvrir le sud du département. Les cartes produites étaient 
très attendues à la fois par l’Observatoire régional du Conseil régional de Guyane et par le CITEPA 
(Centre interprofessionnel technique d’études de la pollution atmosphérique) compte-tenu du poids 
des émissions de carbone liées à la déforestation en Guyane dans le bilan LULUCF national (sur 
l'utilisation des terres, le changement d'affectation des terres et la foresterie).  

L’ensemble de ces travaux permet aussi de proposer à tous les acteurs engagés dans l’estimation et 
la valorisation des stocks de carbone forestier, une stratégie plus claire pour améliorer les modèles 
prédictifs : (i) systématiser les placettes gentry-modifiées pour une estimation fiable et précise de la 
biomasse sur des habitats homogènes ; (ii) répéter ces dispositifs sur une stratification préalable à 
méso-échelle garantissant une homogénéité intra-placette des habitats et une prise en compte 
exhaustive (inter-placettes) de la diversité des habitats ; (iii) bien appréhender les cortèges floristiques 
locaux pour assurer une bonne estimation de la densité moyenne des bois. La description de la bêta-
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diversité des forêts à l’échelle régionale, récemment fournie par le projet-partenaire Habitats, fournit 
des éléments de réponse pour orienter les deux derniers points. La conjugaison des résultats de ce 
programme avec ceux du programme Habitats devrait donc permettre de passer très prochainement à 
des estimations du carbone plus fiables à une échelle opérationnelle et répondre ainsi à des questions 
très importantes concernant notamment l’impact des choix de sylviculture (bilan des prélèvements 
bois-énergie – gain de l’exploitation à faible impact) et l’impact de différents scenarii d’aménagement 
du territoire (notamment ouverture de routes). Il existe sur ce point, une demande très forte du MAP 
pour que les estimations de flux liés à la déforestation et la dégradation des forêts soient affinées pour 
l’inventaire Kyoto de 2012. Le programme BGF participe en ce sens à l’amélioration des 
connaissances et des méthodes pour répondre à ce besoin. 

Réactualisation et modernisation des ZNIEFF en Guyane : proposition d’une méthodologie 
rigoureuse et efficace 

La tâche 2.1 du projet BGF a permis d’élargir la validation de la méthode gentry-modifiée à d’autres 
contextes (gradient écologique plus large) et à la problématique de la diversité spécifique. Cette tâche 
du projet permet de répondre en partie aux questions méthodologiques qui se posent dans le cadre 
de la réactualisation des zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique (ZNIEFF) 
engagée par le MEDD en Guyane. Jusqu’à présent, les prospections complémentaires ont été 
réalisées sans protocole standardisé, à l’avancement et sans surface de référence. La méthode-de 
parcelle inventaire de 0,5 ha que nous avons développé, a été proposée à la Direction de 
l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement (DEAL) et au bureau d’étude en charge du 
pilotage du dossier ZNIEFF (Biotope) afin d’améliorer qualitativement et quantitativement l’intérêt des 
données recueillies dans ce cadre. Ces appels n’ont malheureusement pas été écoutés jusqu’à 
présent. La nomination de C. Baraloto et O. Brunaux sur le nouveau Conseil scientifique régional du 
patrimoine naturel (CSRPN) va permettre d’approfondir la discussion des ZNIEFF ainsi que d’autres 
zones de protection et des corridors entre ces zones, pour améliorer le prochain projet du Schéma 
d’Aménagement Régional (SAR). 

Nous travaillons actuellement pour que la base des informations développées lors du projet 
GuyaSpaSE serve pour construire un projet qui fédère les activités de description de services 
environnementaux à l’échelle de la Guyane. Dans le cadre du Labex CEBA (centre d’études de la 
biodiversité amazonienne), nous poursuivons les projets Habitats et GuyaSpaSE pour construire un 
projet central en collaboration étroite avec la DEAL et le Parc amazonien de Guyane (PAG). Ce projet, 
qui s’appelle DIADEMA, vise à rassembler les données existantes sur la biodiversité, non seulement 
des arbres mais aussi de huit autres groupes taxonomiques, dans une base de données pour les 
chercheurs et gestionnaires. 

Ces développements méthodologiques participent par ailleurs au maintien de la visibilité internationale 
des chercheurs et gestionnaires forestiers de Guyane française (cf. invitation de C. Baraloto et O. 
Brunaux à la réflexion sur la stratégie d’inventaire forestier national du Suriname). Les échanges 
développés dans le cadre du projet invitent aussi à une réflexion plus large à l’échelle du Plateau des 
Guyane et de l’Amazonie dans laquelle doit aussi s’inscrire la politique environnementale guyanaise. 

Bilan du projet 

Les efforts entrepris au cours de ce projet ont permis de poursuivre une dynamique de collaboration 
déjà ancienne entre chercheurs et gestionnaires guyanais sur des sujets de premier plan en termes 
de politique environnementale. Ce programme a permis de valoriser au mieux les données forestières 
existantes pour produire les premières cartes de biomasse et les premiers indicateurs de biodiversité 
à l’échelle régionale, répondant ainsi à des attentes très fortes tant au plan local que national. Des 
bases solides ont été posées pour améliorer ces premières approches grâce à la définition d’un 
protocole optimisé permettant de générer des estimations plus fiables pour les principaux indicateurs 
(carbone, biodiversité) et d’intégrer aux prochaines campagnes d’acquisition de données une grande 
variété de groupes taxonomiques, élargissant ainsi le champ de vision des gestionnaires. 

Au-delà de ces implications pratiques locales, le programme BGF a contribué à la production de 
nombreux articles scientifiques avec une forte visibilité internationale ainsi qu’à l’intégration de la 
Guyane au premier rang de réseau internationaux sur l’étude de la diversité. 
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Liste des opérations de valorisation et de transfert issues du contrat (articles 
de valorisation, participations à des colloques, enseignement et formation, 
communication, expertises…) 
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